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A – Le jardin des roches, c’est quoi ?

Le jardin des roches est un sentier géologique, exposant des blocs de roches représentatives de la géologie des Pays-de-la-Loire. C'est une vitrine de notre patrimoine 
géologique régional, rendu  accessible à un large public. L'étude de ses roches permet de raconter une belle histoire entre 550 Ma et 50 Ma.

Un voyage dans l'espace et dans le temps.

Les roches du jardin sont ordonnées chronologiquement sur un parcours qui nous invite à voyager dans l'espace et dans le temps. L'espace est celui de la région des Pays-de-
la-Loire située aux confins de 3 grandes unités géologiques : un massif ancien, le Massif armoricain, et deux bassins sédimentaires, le Bassin aquitain au sud et le Bassin 
parisien à l'est. Le temps est à l'échelle des temps géologiques soit des centaines de millions d'années. Le voyage dans le temps, au jardin des roches,  débute avant l'ère 
Primaire, au Protérozoïque, il y a environ près de 550 Ma.

Les roches : des jalons de l'histoire géologique des Pays de la Loire.

L'étude de chaque roche, à différentes échelles, nous permet de reconstituer sa formation et de raconter une partie de l'histoire géologique de la région.
Quelques exemples :

1) Les volcanites de Voutré, brèches volcaniques et cinérites, témoignent d'un volcanisme explosif au début de l'ère primaire vers 510 Ma ;

2) Le basalte de la Meilleraie est une roche magmatique du plancher d'un océan formé entre deux continents et aujourd'hui disparu ;

3) L'éclogite de Saint Philbert-de-Bouaine avec ses minéraux résultant d'un métamorphisme de HP témoigne de la fermeture de cet océan par subduction il y a plus de 400 Ma ; 

4) Le granite de la Ferrière est une roche magmatique formée et mise en place en profondeur lors de la collision continentale à l'origine du Massif armoricain, formé entre 360 et 

300 Ma. Cette chaîne de montagnes de 4000 à 5000 m d'altitude s'est érodée pendant 100 Ma pour devenir une pénéplaine sur laquelle se sont avancées des mers à l'origine de 

roches sédimentaires du Bassin aquitain et du Bassin parisien.

Mais pourquoi un Jardin géologique au Potager extraordinaire de Beautour ?

Les roches du sous-sol constituent le socle des sols et des paysages. En ce sens, elles jouent un rôle majeur dans la formation et l'évolution des écosystèmes et par-là même 
dans le maintien et l'évolution de la biodiversité. La géodiversité des Pays de la Loire sous-tend leur biodiversité.
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B – Le cadre géologique de la région des Pays de la Loire

La région des Pays de la Loire est située trois domaines géologiques différents  : 

- le Massif armoricain, vestige d’une ancienne chaîne de montagnes, la chaîne varisque , qui s’étendait de l’Oural aux Appalaches
- Deux bassins sédimentaires : le Bassin parisien à l’Est et le Bassin aquitain au Sud de la région. 

➢ Le Massif armoricain est l’un des deux principaux massifs cristallins français (composé de granites, gneiss, schistes, méta-sédiments divers) dont la structure 
complexe résulte principalement de la tectonique, du métamorphisme et de la granitisation associés à l’orogenèse varisque ; celle-ci aboutit à l’individualisation de la 
Chaîne varisque, érigée entre 360 et 300 millions d’années (Ma) puis érodée. Cependant, cette dernière contient de plus, des reliques d’une chaîne plus ancienne, la 
Chaîne cadomienne, elle-même érigée il y 600 Ma, puis érodée, disloquée et intégrée, au moins en partie, à la Chaîne varisque.

➢ Les grands bassins sédimentaires (Le Bassin parisien et le Bassin aquitain) ont été mis en place lors des transgressions et régressions marines pendant le 
Mésozoïque (-250 à -60 millions d’années) et le Cénozoïque (-65 millions d’années à l’actuel).

- Au Jurassique inférieur la mer envahit la région en s’avançant sur les formations du Paléozoïque fortement érodées. Il y a alors dépôt de sables ou de calcaires 
gréseux. Puis la mer se retire et une longue période d’émersion suit, durant laquelle les dépôts sont démantelés.

- La mer fait à nouveau son apparition sur la région au Crétacé supérieur. La plaine Jurassique a reçu un matériel détritique grossier apporté par les fleuves venant 
du Massif Armoricain, la fraction la plus fine de cet apport terrigène se déposant dans des zones marécageuses pour donner des argiles parfois riches en débris 
végétaux. Les sédiments marins qui se déposent ensuite dépassent largement les limites jurassiques. La mer restera sur la région jusqu’à la fin du Sénonien 
déposant d’abord les marnes et la craie « tuffeau » du Turonien.

- Les dépôts suivants n’apparaissent qu’au Paléogène, il s’agit de formations continentales ; grès et calcaires lacustres.

- Durant la fin du Tertiaire et au Quaternaire la région est soumise à une érosion intense. Les rivières prennent leurs tracés définitifs : selon les variations du niveau 
marin influencées par les cycles glaciaires, elles creusent leurs lits ou alluvionnent (dépôt des sédiments au fond des cours d’eau).
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C – Notions élémentaires sur la structure interne du Globe et la tectonique des plaques

Une structure interne en enveloppes  concentriques, un état principalement solide.

Le globe terrestre est formé de couches concentriques de plus en plus denses et de plus en plus chaudes avec la profondeur, de composition et de comportement 
mécanique différents. Ce sont successivement : 
- la croûte terrestre ( océanique et continentale),
- le manteau  :

- Le manteau supérieur rigide, formant avec la croûte terrestre, la lithosphère rigide, de 100 km d’épaisseur en moyenne.
- L’asthénosphère ductile,
- le manteau inférieur solide.

- Le noyau :
- Le noyau externe liquide,
- Le noyau interne ou graine solide.

- L’état de la matière dans le globe dépend de 3 paramètres principaux :

- La température, qui s’accroit avec la profondeur, tend à liquéfier la matière ;
- La pression, qui s’accroit avec la profondeur, tend à solidifier la matière;
- L’eau, l’hydratation, tend à liquéfier la matière.

Le globe terrestre est en grande partie solide.

La lithosphère rigide est découpée en plaques (une douzaine) flottant et se déplaçant sur une couche solide et visqueuse, l’asthénosphère.

Suivant les déplacements des plaques les unes par rapport aux autres, on définit :
- Des zones d’éloignement, de divergence ou d’accrétion océanique (dorsales océaniques) ;
- Des zones de convergence, les zones de subduction et de collision ;
- Des zones de coulissages (failles transformantes).
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D – Relation sol/sous-sol

Le sol et la partie superficielle de l'écorce terrestre explorée par les êtres vivants.

un sol est formé par l'altération de la roche mère sous-jacente par les facteurs climatiques et par l'action des êtres vivants. Les restes végétaux constituent la litière qui 
est progressivement transformée en humus sous l'action conjuguée des animaux microscopiques, des champignons et des micro-organismes tels que bactéries et 
protozoaires.

Le sol est organisé verticalement en horizons plus ou moins parallèles à la surface,  de structure et de composition différentes.
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E – Les roches du Jardin des roches 

1- Granodiorite de la Haie-Traversaine (53)
2- Dolomie de Neau (53)
3- Micaschiste de Talmont-St-Hilaire (85)
4- Volcanites de Voutré (53)
5- Rhyolite de Vairé (85)
6- Schiste ardoisier de Trélazé (49)
7- Basalte de La Meilleraie (85)
8- Éclogite de Saint-Philbert-de-Bouaine (85)
9- Amphibolite de Pont-Charron –Chantonnay (85)
10- Granite et Cornéenne de Pouzauges (85)
11- Amphibolite de la Haie-Fouassière (44)
12- Gneiss œillé de la Haie-Fouassière (44)
13- Granite de La Ferrière (85)
14- Schiste houiller de Faymoreau (85)
15- Grès hettangien du Veillon (85)
16- Empreintes de pas de Dinosaures de l’Anse de La République (85)
17- Calcaires jurassiques de La Grisse (85)
18- Cailloutis yprésiens de Saint-Colomban (44)
19- Grès Armoricain de Saint-Léonard-des-Bois (72)
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F – Démarche pour chaque bloc de roche

1.1.Observation à l’œil nu 

➢ Détermination des caractères généraux

a. La roche semble-t-elle avoir une composition homogène ou hétérogène ?

b. La roche parait-elle cristallisée ou non ? A l'œil nu, un cristal peut se reconnaître à ses faces brillantes , sa forme géométrique ...

c. La roche est- elle entièrement cristallisée ( holocristalline ou grenue) ou bien les cristaux sont-ils inclus dans une matière, une pâte, un verre d'apparence non cristalline

(hémicristalline) ?

d. Quelle est la taille des cristaux ?

e. La roche est-elle feuilletée  ( = constituants disposés en minces feuillets) ? . La roche qui se débite (= se clive ) suivant le plan des feuillets est une roche schisteuse.

f. La roche est-elle litée (= la roche est formée de cristaux constituant des lits de couleurs différentes mais ne se débite pas en feuillets ) ?

g. La roche est-elle finement plissée ou non ? Evaluer la taille des plis.

h. La roche est-elle fossilifère ? ( = contient des fossiles )

i. Donner la couleur d'ensemble de la roche et certains caractères éventuels qui apparaissent remarquables.

j. La roche fait -elle effervescence à l'acide chlorhydrique  HCI ? 

2. Observation sur une macrographie ou une micrographie de lame mince.

➢ Identification des minéraux
➢ Description de la structure de la roche, le mode d'assemblage des constituants.

2. Description des caractères de la roche

1. Localisation de la roche
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Démarche
3. Rechercher la catégorie de roche  et l’origine
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Démarche

Roches magmatiques Roches sédimentaires
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Démarche

Formées d'un assemblage plus ou moins complexe de minéraux, les roches sont les constituants fondamentaux de l'écorce terrestre.
En fonction de leur genèse, elles sont classées en trois grandes familles : les roches sédimentaires, les roches magmatiques et les roches métamorphiques.

1. Les roches sédimentaires

Les roches sédimentaires résultent de l'accumulation d'éléments de différentes dimensions d'origine détritique (blocs, galets, graviers, grains de sable, etc.), de la 
recombinaison d'éléments chimiques ou encore d'une accumulation de matière organique d'origine biologique. Il s'agit donc de roches qui se forment à la surface de la 
Terre par opposition aux roches magmatiques ou métamorphiques toujours engendrées en profondeur.
S'il existe des roches élémentaires qui se forment en domaine continental, la plupart d'entre elles sont issues du fond des mers ou des océans.
Elles contiennent fréquemment des fossiles et se présentent le plus souvent en couches horizontales superposées lorsque les terrains n'ont pas été déformés par des 
événements tectoniques postérieurs au dépôt des sédiments. Bien qu’elles ne représentent que 5% du volume de l'écorce terrestre, essentiellement constitué de roches 
magmatiques ou métamorphiques, les roches sédimentaires en recouvrent 75% de la surface.

2. Les roches magmatiques

Comme leur nom l'indique les roches magmatiques sont issues du refroidissement d'un magma engendré en profondeur à partir de la fusion de roches préexistantes. 
* Magma : matériau fluide à haute température qui prend naissance en profondeur à partir de la fusion partielle des roches puis qui remonte vers la surface sous l'effet 
moteur des gaz qui y sont contenus.

➢ Roches magmatiques plutoniques : Le refroidissement du magma s'effectue lentement à quelques kilomètres sous la surface de l'écorce terrestre ou au cours de la 
remontée du magma. Les germes cristallins se développent alors progressivement pour donner naissance à des roches dans lesquels les minéraux, imbriqués les uns 
dans les autres, sont visibles à l’œil nu. Ces roches dites plutoniques sont donc entièrement cristallisées. C'est par exemple le cas des granites constitués de cristaux de 
quartz, de feldspaths et de micas mais également des granodiorites, des diorites et autres gabbros.

➢ Roches magmatiques volcaniques : Le magma parvient à  la surface de l’écorce terrestre après un séjour plus ou moins long dans une chambre magmatique. Les 
produits émis sous forme de coulées de lave ou de projections se figent alors rapidement ce qui empêche où limite le développement des cristaux dans ces roches 
comme les rhyolites ou les basaltes. de qualifiées de volcanique enfin il existe des roches magmatiques dites microgrenues qui cristallisent sous la surface mais à faible 
profondeur le plus souvent sous forme de filons. A ce niveau relativement superficiel le magma refroidi assez vite ce qui conduit à la formation de roches comme les 
microgranites ou les dolérite généralement constitués de cristaux de petite taille parfois invisibles à l'œil nu.

3. Roches métamorphiques : Elles proviennent de la transformation à l'état solide de roches préexistantes lorsque ces roches sont portées à plusieurs kilomètres sous la 
surface du sol ,au cours de phénomènes géologiques complexes, à des pressions et des températures élevées. Le métamorphisme affecte indifféremment toutes les 
familles de roches qu'elles soient d'origine magmatique ou sédimentaire.

3. Rechercher la catégorie de roche  pour cerner l’origine de la roche
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Démarche

➢ Contexte géodynamique
➢ Genèse
➢ Age

3. Décrire la formation de la roche 
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1- Granodiorite de la Haie-Traversaine (53)

- 550 Ma (Néoprotérozoïque)
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Formé à la fin de l’orogenèse Cadomienne
L’orogenèse cadomienne ou cycle cadomien est un cycle orogénique qui correspond à la période de formation de reliefs datant de la 
fin du Néoprotérozoïque (de -750 Ma à -540 Ma) jusqu'au début du Cambrien. 22
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Roche grenue, entièrement cristallisée.

Les cristaux n’ont pas d’orientation prédominante 
(structure équante) 

Roche magmatique plutonique

Formée de cristaux de différents minéraux :

- Quartz ;
- Feldspaths plagioclases ;
- Feldspath orthose ;
- Mica noir ou biotite.
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2- Dolomie de Neau (53)

- 530 Ma (Cambrien)
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3- Micaschiste de Talmont-St-Hilaire (85)

- 480 Ma (Ordovicien)
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4- Volcanites de Voutré (53)

- 510 Ma (Cambrien)
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Cendres et lapillis consolidés (Tufs) Brèche volcanique

Bombe volcanique dans une brèche
Rides de courant dans des cendres consolidées
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5- Rhyolite de Vairé (85)

- 480 Ma (Ordovicien)
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Le début de l'Ordovicien est caractérisé par une intense activité volcanique rhyolitique dont témoignent les métarhyolites et les 

ignimbrites  de Brétignolles/mer et les rhyolites de Vairé,

À l'intérieur des terres, dans la région de Chantonnay, une épaisse sédimentation détritique alimentée par un volcanisme acide et basique.

Volcanisme rhyolitique

Ordovicien (485 – 443 Ma) 
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Ce volcanisme est attribué à un amincissement de la croûte continentale, prélude d'une expansion océanique. La fusion de la base de la croûte 

continentale produit des magmas qui remontent pour cristalliser sous forme de granite comme l'orthogneiss de Mervent (Vendée) daté de - 486 

millions d'années, ou s'épancher en surface sous forme de laves , de cendres, mais surtout d'ignimbrites.

Volcanisme rhyolitique

Ordovicien (485 – 443 Ma) 
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Il y a 485 Ma, une chaîne de volcans traverse la Vendée

Ordovicien (485 – 443 Ma) 
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19 – Grès armoricain de St Léonard des Bois (72)

- 475 Ma (Ordovicien)
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6 – Schiste ardoisier de Trélazé(49)

- 460 Ma (Ordovicien)
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Macrophotographie de schiste ardoisier Microphotographie d’une lame mince de schiste ardoisier en LP
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7 – Basalte de la Meilleraie -Tillay (85)

- 370 Ma (Dévonien)
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Macrophographie du basalte de la Meilleraie Microphotographie d’une lame mince de basalte tholéiitique en  LPA
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Le basalte exposé appartient à un complexe volcanique essentiellement basaltique de plus de 1000 m de puissance.

Dans ce complexe basaltique, on 
peut observer :

- des basaltes massifs, 

- des coulées sous-marines à 
débit en coussins (Pillow-lavas), 

- des tufs volcaniques (cendres), 

- des produits volcaniques à 
dominante explosive (bombes 
et brèches)

- et des sills  ou des dykes. 
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8 – Eclogite de Saint-Philbert-de-Bouaine(85)

Entre 440 et 370 Ma (Silurien-Dévonien)
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Macrophotographie d’éclogite à quartz et sans disthène Macrophotographie d’éclogite rétromorphosée à auréole de hornblende
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Micrographie de lame mince d’éclogite en LN Micrographie de lame mince d’éclogite en LAP
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9 – Amphibolite de Pont-Charron /Chantonnay (85)

Entre 410 et 360 Ma (Dévonien)
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Microphotographie d'une lame mince d'amphibolite en LN

La roche de couleur verdâtre présente :

 des lits clairs de plagioclase

des lits verdâtres d'amphibole, de 
chlorite et d’épidote.
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10 – Granite et cornéenne d’Ardelay (85)

370 Ma – 347 Ma (Dévonien - Carbonifère)
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11 – Amphibolite de La Haie-Fouassière (44)

Entre 350 et 315 Ma (Carbonifère)
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Amphibolite observée à l'œil nu Amphibolite observée à l'œil nu

Macrophotographie d’amphibolite Microphotographie d'une lame mince d'amphibolite en LN
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L’ amphibolite est constituée de cristaux d’une amphibole verte, la hornblende et de plagioclases en quantité 
variable souvent faible. 
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    Diagramme des domaines de Pression et de Température
de roches métamorphiques

Basalte

Amphibolite

Métamorphisme
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12 – Gneiss oeillé de La Haie-Fouassière (44)

Entre 350 et 315 Ma (Carbonifère)
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Macrophotographie du gneiss oeillé

Cette roche est entièrement cristallisée et foliée.
Elle est formée de cristaux disposez en lits :
- Lits clairs de cristaux de quartz (gris) et de cristaux 

de feldspath (blancs laiteux) ;
- Lits sombres de cristaux de mica noir (biotite).

C’est une roche métamorphique.

Macrophotographie du gneiss oeillé

Ce gneiss œillé est un orthogneiss issu du métamorphisme 
mésozonal d’un ancien granite porphyroïde à biotite et à 
grenat.
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13 – Granite porphyroïde de La Ferrière(85)

Entre 310 Ma (Carbonifère supérieur)
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Roche grenue entièrement formée de minéraux cristallisés (holocristalline) : quartz, feldspath orthose,, mica noir ou biotite.

Se singularise par des gros cristaux de feldspath orthose blanchâtres.

C’est une roche magmatique plutonique

Granite de la Ferrière à l’œil nu
Macrophographie du granite de la Ferrière
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14 – Schiste houiller de Faymoreau (85)

Entre 330 et 310 Ma (Carbonifère)
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Roche sombre, feuilletée, riche en 
empreinte de végéraux fossilisés : 
fougères, plantes arborescentes 
(Lépidodendrons, Cordaïtales).

Constituée de microcristaux de quartz, 
de micas et de matière organique 
charbonneuse.

C’est une roche métamorphique
(roche sédimentaire faiblement 
métamorphisée)

Fougères

Feuilles de Cordaitales

Le charbon est une roche sédimentaire formée 
par l'accumulation d'une énorme quantité de 
débris végétaux (spores, débris de cuticule 
menu fragments de bois, feuilles et troncs…) 
enrobés dans un ciment amorphe, le vitrain.

Dans un bassin houiller, les couches de 
charbon ne représentent que 3 à 4% de 
l'épaisseur totale des sédiments. Elles 
alternent avec des roches stériles :  schiste, 
argiles, grès et conglomérats  constituant les 
« morts-terrains ».

L'agencement des sédiments par rapport à une 
veine de houille obéit à des lois précises.
Il y a une rythmicité dans le dépôt même du 
charbon puisque on observe un grand nombre 
de fois la même succession mur, veine, toit.
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Le site de Faymoreau appartient au Sillon houiller Vendéen

Le sillon houiller vendéen est une dislocation majeure du massif varisque vendéen que l'on suit sur 
120 km du Lac de grand-lieu en Loire-Atlantique à Saint-Laurs dans les Deux-Sèvres. Cette faille est 
jalonnée de lambeaux carbonifères : le bassin du lac de Grand-Lieu, le bassin de Chantonnay et le 
bassin de Faymoreau-Vouvant.
 
Le bassin houiller de Faymoreau-Vouvant qui est le seul à avoir connu une exploitation industrielle 
par plusieurs concessions. Le charbon est connu depuis le milieu du XVIIIe siècle et exploité de 
façon industrielle entre 1830 et 1958. La production totale du gisement s'élève à 1 million de 
tonnes.

Le gisement s'est principalement formé au Stéphanien (daté entre -307 et -299 millions d'années).

Plusieurs vestiges subsistent au début du XXIe siècle, principalement à Faymoreau qui possède un 
centre historique minier. Un ancien puits de Chantonnay est également mis en valeur.
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Schématisation de la formation du charbon
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15 – Grès Hettangien de Talmont-Saint-Hilaire (85)

200 Ma (Jurassique inférieur)

200 Ma (Jurassique inférieur)
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Roche de couleur gris-beige constituée de grains de sable siliceux soudés entre eux par un ciment 
essentiellement siliceux.

Roche stratifiée et fossilifère ( empreintes de pas de Dinosaures, fossiles d’invertébrés)

Roche sédimentaire détritique.
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15 – Traces de pas de dinosaures du Veillon (85)

200 Ma (Jurassique inférieur)

200 Ma (Jurassique inférieur)
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Schématisation des étapes de la fossilisation
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Auteur hypothétique des empreintes de Grallator variabilis Auteur hypothétique des empreintes du genre Eubrontes
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16 – Calcaires jurassiques du Givre (85)

Entre 200 Ma et 185 Ma(Jurassique inférieur)

200 Ma (Jurassique inférieur)
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Affleurements des calcaires jurassiques de la Grisse

Les calcaires de la Grisse sont des roches sédimentaires stratifiées et très fossilifères du Jurassique inférieur ou Lias
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Discordance angulaire de l’Anse St Nicolas de Jard-sur-Mer
de la couverture sédimentaire jurassique du Bassin aquitain

sur le socle métamorphique du Massif armoricain.

Massif armoricain (300 Ma) 

Altération, érosion pénéplanation
du Massif armoricain

 (300 Ma – 200 Ma) 

Transgression marine jurassique
Sur le Massif armoricain érodé

 (200 Ma – 160 Ma) 

Actuel

Régression marine, émersion, 
plissements

 (Cénozoïque) 
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17 – Cailloutis Yprésiens de Saint Colomban(44)

Entre 55 et 48 Ma (Eocène - CENOZOÏQUE)

171



172



173



Roche meuble, graveleuse, renfermant des galets de quartz, des silex noirs 
et des éponges fossiles calcaires et  silicifiées.

C’est une roche sédimentaire détritique.
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Dans le delta du fleuve Yprésis, 
sur l’île de Noirmoutier
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Affaire à suivre…

Jean Chauvet - juin2024
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